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M«* neuld>xtomes la» . 
B accordé A toute» la» prévenues le 
de- la loi de surs* . 

Il y a trois jours A peine, cette, anime 
Chambre condamnait i six ai à quatre mois 
de prison des délinquants poursuivis A l'oc­
casion de la fermeture de l'établissement 
congréganiste de Camonil; d'autres délln-

?|uanls coupables absolument des mêmes 
aits passaient devant la première Chambre 

civile jugeant en flagrant délit et n'étalant 
condamnes qu'à- quarante huit heure* ta 
prison avec sursis. 

A cette Chambre correctionnelle, pour em­
pêcher unjujresuppléant, suspest de tiédeur, 
de siéger, on télégraphia am toute hàto au 

li ii | i l i i lml i H il l imiawini l'I 
C'est anfln A caUariyimhra qu'on, a vu un 
jeune subsUtut Tavaetrvai tes tafeaatars, 

réDaime; tous les avocate présente* la barre 
durent se retirer, et depuis, les avocats de 
Rades, sasMtaas de leur dignité profeeeinn-
nell*. refusent de plaider devant cette 

ma* 

gjjateor 

3 £ N JH.T 
Vn froU$mù ta lycée de VeJenciennes, 

M. Pejoier, ey*a* pensé qu'il loi était permis 
d'agir *» galant homme tout en restant dans 
luaèvarata. an ministre ta Commerce. 
Ué ftnlMW. «ut <eet troavé la gread aaattre 
«a ru ot <»isa» par latérim pestant quelques 
jours, lui a montré que la devoir d un profes-
eear esCaenVoird'autre* sentiments et d'autre 
p*"!»*** que lés senUmeata et là politesse des 
sanglas du jour. 

ft M. Dtnwtr an allant, fidèle a. i amitié. 
agit» t**i**a*l*l aax ralapieaa sfariatee qa'oa 
sanalssil. a-Asit/ramir d'indègnetion M. Troais-
lot*** l'a saeeandu de ses ftmeUeas 

M, M Laataraslla a iaterpeHé i ee sujet la 
JWulseja M iTrintruetton publique, revenu de 
son voyax* ea Grèce. Tl a éloqutmmeut véagé 
les membres de l'Université qu'un Cabinet 
jeeoMn vent asservir, et il a flétri les tristes 
groeédes 4'gn amm sautent tyreamque. 

aV éa t**a*a**lt*rd aonttgae la différence de 
se ed nets ta avoa msjoMtarda entre hier et a » 

—mer, dit-il, dans l'opposition ils disaient : « Le 
fonction natre appartint a l'Eut rien que par sa 
fonction il a le ireU de combattre le gouver­
nement. > Apjeurd'nui, ils soutiennent esse-
teaMMJ le contraire 

H- LeProveat de Leuner appuie vicoarause-

M. Chaucalé. bien entendu, e pris parti pour 
son coatan» troMiet. et il l'a couvert. Il a 
assuré. M: de Lameneile que Chacun pouvait 
ptaBqtarea renyion et rester fldeie à l'amitié. 
JbUt qu'il HBltR. tVant tout, ne pas déplaira 
• a * ministre*. Don*, il est permis dan* l'Uni-
•m un* érStr* esthétique, et de voir qui l'on 
•eut, mais il est délandu de rendre des visitée 
qui ne sent pas du i»oat des ministres sous 
para* ta 'perdre se situation. Belle logique 
ministérielle? t a Sénat accepte ces nouvelles 
doctrine* et. dans un ordre du jour ta eoatanee. 
exprime i* demi» de voir le ministère jeeob» et 
•eveiuiioaneice exiger avec fermeté dee mac-
tieanaira* la respect des ceaatitutioaa. été 
B'ri trouva qu'il a'eet pas déjà esses ferme, 
ejoe M « s U M u e t i 

Use sénateurs, contenta da leer équipée, s'en' 
tarent se promener sous les ombrages du jardin 
ta taxesahtinrg. et, devant de* fauteuils vidée. 
repfct la eT«4us*to* dé la lai ta dees en*. La 
pressa*» ta beaucoup a'eet d'aillanr* pas na-j 

»eei*ee'ii «ifil éa q»elrpiei uns pour 

M. Pfchoa émet ta» excellent» nan^eMaene, 
f i «fernandc que aui ne puisse se prévaloir 
»» *»eA»*etéoa*. pour se dispenser dé rejoindre 
«t*-é*rpa«*. oaS de mobilisation. Il est bien 
endent su /Inspot du sang doit être égal poar 
t**ue- -

Mass laraajartlé aine etanx saerifler l'égalité 
a^tataaWfrérets 

ian« dat.au impoi 
«cle« H» * M 

Vf a encore une cinquantaine d article* a 
"'' 'On t'y sinpioiera mardi *t las jour* 

Sports ets, oa a adopté les er-

g O M O S D U S E N A T 

k«g oawanÉoarjojea 
La •eitrmftelee de» Congrégations, rénale 

T8nÈf&*m&- T1 * ' ' iVtVoéaa. a oom-
O-tee». bt*r\ /acaéiin de «a demande en 
a itaisatinji ronimiee uer le Congrégation des 
> ?f«* éVBatpt-Jean de Bieu. 

rianaata^m g. >»HTi»»<ucrofx. rapporteur, 
*. » i «iail t'«at»M« de m «IbieUon. 
. i a yèvnwmbm ». jwueiui totewatolamant la 
d«tn«nds S anuii.aaimn. 

LC-WCÇIir DE M. OLAMAOERAN 
".'*!•¥* "*T«»«. »«c»at par suite da la mort 

l etnmtgaran «rnsteV Inamovible, sera 

a. ^ à t ^ r . ^ ^ & L ^ ^ L o l r a t . 
-"Kosetta. Moraiaaa. Mare. 9F/SS®ff& 

LÉS a £ C T B a â D£ DEMAIN 
Oaatra étéettea* letfsleB**» auront Heu 

*£$*'$£* fwronaTisa^nant da Poroaiqaier ! 
<sWe*JJHK. dangl'.rrondissement d'Aunliae 
( O T ) , lEGa (a V circonscription ta aïant-
•rtaa* "îf J8 '* *" , , , r c«M , , o r lPU o* de talnt-
A ronadonisr. on proeédera * un second 

four de icrmto. Au premier Veux da scrutin, lee 

Isoerd. socialiste. IBM tsmiau, radical. 
atarUaiit radical. B»: arnaud. radical. 

voix enteiant reaartias entra aapt candidats 
ta la toaan asi vante HU.Btoard. progressiste, 
S778 " 
l i a s 
g » : Péangtar. radical, éjg; André, réeVael. «15. 

Il ne fanas pics en prenne* que KM. Stcaes 
et Isoard. 

A Aurillan. il s'agit da remplacer M. sVdrgen 
Bastid. répabiiaain ministériel, décade, uaux 
candidate asnruent sa snaaasaion eau frère. 
M. Iteori Baatid. Jage d inettacUoa eu tribunal 
da le Bain*, ai H Justin Rignl. aebeat. qui se 
présente avec le programme radical. M. Henri 
Bastid. qui appartient à une vieille famille ré-
pdWIeniiie. est un libéral : c'est pourquoi las 
mmielfieaBi ont suscité la candidature de 
U JusUft aufftl. 

Daas la iMtaaonncrifition de Kantbriaanv.il 
s'agit de remplacer M. Banlel DBned. répurm-

.Gain* décédé* 
Cinq oandidats ont fait leur déclaration 

MM. Merlet. républicain : Jean Lépine. radical. 
Hooert Ory, Raymond Philippe. 

On sait que M. Lepine. préfet de police, 
d'abord candidat, a retiré sa candidature. 

Dans la 4* circonscription de Saint-Etienne. 
l'élection de demain a lien par suite da llnva-
UdaUon de M. Claudinon, progressiste. 

M. Claudinon se représente et retrouve son 
concurrent da 1902. M. Bonnet, socialiste. 

LES INCIDENTS MILITAIRES 
Au 3* drugons 

La campagne de délation daa Loges nan­
taises contra certains o/floiers continue à 
porter ses fruits, gréée i la servile complai­
sance du ministre André. 

Aujourd'hui, nous apprenons le déplace­
ment de'trois officiers du 8» dragons : 

M. le lieutenant de Burgat est envoyé au 
las dragons, k Lure; 

M. le lieutenant Bayard da la Vingtrie au 
12* dragons, à Tunis i 

M. le lieutenant Dumarcet. au 14* dragons, 
aSeidear. 

Ces officiers emportent respme et la sym­
pathie de tous tes honnêtes gens. 

Le lieutenant Portier 
L* rapport du commissaire rapporteur 

avec les conclusion» du commissaire du 

Souvernement est arrivé au quartier général 
u U* corps, en même temps que le dossier 

de l'affaire Portier. Le tout a été aussitôt 
expédié au général flrfsot, qui en ce moment 
prend parte un voyage d'état-major d'armée 
entre Limoges et Brive. On sait que c'est le 
général commandant le corps d'armée qui, 
sur l'étude de ee dossier, statuera souverai­
nement sur la question de mise en juge­
ment. La décision du général Grisot ne peut, 
en tout état de cause, être connue ofQc.ei.e-
ment avant mardi prochain. 

UNE REFORME SCOLAIRE 
Nous lisons dans la Croix Afeurtenn* : 
Nos lecteurs savent que la prière avait été 

conservée dans la plupart des écoles pu­
bliques des départements de l'Est. Depuis 
le 1" mai dernier, la prière est officiellement 
supprimée, et las instituteurs et institutrices 
ont. an outre, reçu l'injonction de aa plus 
conduire leurs élèves à l'église. 

C'est à la suite des incessantes somma­
tions adressées à M. Chaumlépar les prêtres 
défroqués qui dirigent certain Journal — 
dont lie titre ne saurait figurer ici, — c'est à 
la suite, disons-nous, de ces audacieuses 
mises en demeure que ai. Chaumié a pris 
la masure que notes signalons. 

Les lettres qui nous arrivant nous dé­
crivent l'émotion des parenta et le mécon­
tentement des martre». Beaucoup d'institu­
teurs scntallés s'excuser auprès des familles 
et même auprès des curés. 

L cwiiibajauriy^nroq-ré 1* moyen d'exas-
" f i tnr 'QX awrrefld cgttaprre <J*éJectei/rî? 
JflMWrnMNffiHres refaséôTd-ênvwyer leurs " 

enfants aux écoles ainsi reformées. 
Avec la prière, c'est le crucifix qui est 

condamné : il doit disparaître de racole 
comme un Intrus, malgré la volonté des 
familles, malgré lea voeux des Conseils 
municipaux. 

Il est temps de montrer que nous avons 
encore un peu da sang dans lea ventes l 

Partout ou le crucifix sera enlevé de 
l'école, contrairement pu désir de la popula­
tion, il faut qu'une manifestation s'organise 
pour lui rendre une place d'honneur. 

Nous sommes à rentière disposition 
ta no* amu pour les aider : qvton nous 
avertisse, et noms nous rendrons immé­
diatement là où on nous appellera, peur 
parler et ogar . 

—t. ~- . t a - i . aéJi i 

MOIJSTRÏÏOSITÉS FISCALES 

La flsa a fait aaieir, & la gare oTBDernay, le 
wagon ta déménagement des Soeurs ta 
Sainte-Chrétienne expulsées. Bous quel pré­
texter Sons prétexte que les exilées n'avaient 
pas -payé leurs contributions pour toute 
l'année sBBB. 

Bn effet, les chères Soeurs, mises hors lé 
lad an mai, croyaient être an régie avec la 
fiac an acquittant les douzièmes échus A 
cattedate. 

Biles raisonnaient d'après la bon sens et 
l'équité, «l iée payaient tant qu'ellea étalent 
citoyennes françaises et qu'elles iouiaaaient 
des droits garantis par la Constitution. Ou 
montant ou eaa droite leur étalait retirés 
par l'Etat, allée retiraient A l'Etat leur quote-
i»rt d'impôts. 

Mais al le bon sens, ni l'équité n'ont cours 
sous la tyrannie ta Combee. Et, tandis que 
le mioiatère da l'Intérieur oesae da oouei-
tarer la* Sceur* comme citoyennes, le mi­
nistère daa Finanças persiste * les eonet-
dérer comme contribuables; Il agit an 
conséquence. 

g e s victimes ont du passer par les ax 
J -

vnjugeur saisi 
-bandait passer 

m • • a 
gencea du osa, comme un 
au coin tfua bois par des apac 
par las exigence* de ces souneaeurs du 
régime actuel. 

Bref, Qatnaes dit aux religieux : « Partez, L. 
voua n'etee piua citoyens ! » Mais Rouvier 
leur dit : • Payas, vous êtes toujours contri­
buables I » L'un dit : a Tue I a Vautre dit : 
• Assomme! > 

Cala présage de beaux jours aux particu­
liers, quand leur tour viendra. 

Î L -
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LESOT&BtelTIOSSXNtMaliaUÏTïS 
DE FEMPJB8 

' '*": *..»" f • • ' « > * ' * ' • 
Voici la liste des 81 projets relatifs aux 

demandes en autorisation formées par 8T Con­
grégations enseignantes de femmes : 

1. — Ursulines a Montlncon (Ailier). 
». — — a Nlee (Alpes-Maritimes). 
3. — — a Matchs iDoueai. 
A. _ _ a Montpelliar (HaraulU-
f. — — a Cbarliea (Loire». 
•. — — a Rtve-de-Gier (BLéne). 
1 - ^ ~ _, » Villefranahe jlKcina). 

• B — Dominieainaa A Bdvtaaux (Gironde). 
9. — — A Epernay (Marne). 

10.— — taBaeré-CosuraHarding-
hem (Pas-de-Calais). 

A MéuiUy-s.-Saine (Seine). 
da T.-S.-ftosaire A Sèvres 

IBatoa-aMMaa). 
A Saiate-Adresaê (Saine-

Inférieure). 
14. — Chanoiee»sesrégollere*de8aint-Augos-

ttn A Oray (Hauts Saône). 
15. - Cbnaolnasseai taal iAreada SainUAugn*-

tin A Epinai (Vosges). 
18. — Baeré-Cceor A Colombier (Loire). 
T7. — — A Tareataise (Loire). 
19. — Saints-Coeurs de Jésus *t ée Maria au 

Puy JHaute-Loire). 
19. — Jésus-Marie A Remiremont (Vosges). 
89. — Notre-Dame des Victoires A Toirqn 

Ueèrei. 
81. - Ti-lnitaires A la Trinité-Porhoét (Mor­

bihan). 
99. — Verbe incarné A Seneerre (Char). 
99. — Visitation Sainte-Merle A Bardeaux (Gi­

ronde). 
94. — Visitation Sainte-Marie A Saint-Etienne 

ftoirei. 
S6. — Visitation Sainte-Marie A Lvon (Rhône). 
96. — Viaitation Sainte-Marie 'a Avignon 

(Vauciuse). 
37. — Visitation Sainte-Marie A Grasse (Alpes-

Maritimes). 
98 — darisses a Lille (Nord). 
99. — Clarisse» A Roubaix (Nord). 
§0. — sainte-Elisabeth de Lyon (Rbône) . 
3L — Soeurs Unies de Marvejols (Lozère). 
39, — Sature unies de Saint-Gervan A Mende 

(Lozère). 
33. — Union de Lunet lAveyroa). 
34. — salnt-Geniês-d'Olt (Aveyron). 
85. — — Naves d'Aubrac (Aveyron). 
«S. — — Saint- Pierre-de - Bessuejouls 

(Aveyron). 
87. — — AozitS (Aveyron). a — — Bosouls (Aveyron». 

— — Lavernhs (Aveyron). 
d e Saint-Parthem, A 

Parthem (Aveyron). 
de Baint-François. de Saint-

Martin de Leane (Aveyron), 
43. _ _ SslnWîyprien (Aveyron). 
49. — Croix de Plestin-les-Greves (COtes-du-

Nord). 
44. - — de Cbavahad (Haute-8avoi*). 
45. - — de LambeseUec (ï ïaistarel . 
49. — — de Jésus-de-Groissist (Ain). 
47. — Sainte-Croix de Saint-Germaln-de-La-

prata (Loire). 
49. — Saint-Joseph de Sainte-Foi-da-Peyro-

lières (Haute-Garonne). 
4». — Saint-Joseph A Lene (Pas-de-Calais). 
."XJ. — — de Marculac (Aveyron). 
M. — — de VUlecomtal (Ayoyroa). 
59. — SaiBt-Cosurde Marie de Flancay(DrOrae). 
&•. — Saeré-Cceur de Bessat (Loire). 
64. — Instroeuoa ta Saera-Cetar de HontBeo 

|Chareate>in(ériaure). 
55. — Instruction du Saéré-Cosur de Notre-

D a m s d'Eygurande (Carresei. 
(6. — Dominicaines d* Cette (Hérault). 
67. — — de Bonnay (Saône et-

Loire). 
58. — Deetriae ehréuanna ta Steyruals l&o-
» . TV 
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60. — Notre-Dame A ChAtillon-soua-Bagneux 
(Seine). 

61. — Notre-Dame du Rosaire de Montei ls 
(Aveyron). 

69. — Notre-Dame dea Victoire*, à Lyon 
(Rhône). 

68. — Iounaculée-Conception de RufQeux (Sa-
voie). 

64. — Immaculée-Conception. A Sauvagnon 
(Bas sas-Pyrénées) . 

65. - CarniéUtas*de Saint-Georges-lAgrleol 
66. — Consolatrices dû Coeur de Jésus , à t i l l e 

onsoieti 
(Nord) 

67. - Ursul ines A Moatmart ia IDaubs). 1 a T r ' 

Vienne). 

69. — Verbe incarné. A Brimont (Loire). 
a Limoges ( Haute • 69. — 

î t t - V l A Sainte-Marie. A Renaee Ulle-

71. — Sainte-Marthe. A DommarUn (Ainj. 
79.— Saint-Nom de Jésus, A La Ciotat 

(Booches-du-RhOne). 
m - Balats-Noms ta Jeans et ta Maria, A 

Marseille iBouebea-du-Rbéne). 
7%. — Sainte-Enfance. A Lavalla (Loire). 
16. — Seiat-Domialqu*. a Oramoad (Avevron). 
76. — — A Saint-Jean-de-Pour-

ehareaae (Ardeche). 
{ 7 7 - PrésenUtioa de Marie, A Châtei (Jura). 

78. — Retraite ohrét ienae. A Aix (Bonebee-du-
Rhône.) 

79. — Oblateede Saint-François d e Salée (Voir 
OfiletH ta B9 déaambre 1901.) 

80. — 'Bare-Ordre tas Servites d e Marie, A 
Cuvas (Haute-Marae j 

81. - Trimtoirea, A Duoey (Manche.) 
Lebouvernement. comme nous l'avons dit, 

oonelat aa refus ta l'autorisation. 

LES FEMMES FRAPPÉES 
Au sujet du projet de loi concernant les Con­

grégations enseignantes de femmes, M. Gaston 
Caissette écrit dans le Figaro : 

La* religieuses da Franc*, qu'une popula­
rité véritable et légitime semblait défendre 
contre lea violences du pouvoir, vont donc 
être prisas par l'épaule, cita* auss i , et 
jetées hors du pays comme das coupables. 

Cas légions de femmes t*J»9»»>g*'***» .••*-
gâtas de l'esprit le plus sTÎBHanMBsacnflee 
et ta le miséricorde, qui ta.V6B*8*B»t avec 
un* tnéBuisable tendresse è r*n^el8»*enea»t 
tas natures dans chaqu***enmui |*; «en 

ursaux grande* éntB»wea*l 

« è ï n i 
qui ae tenaient si 
aanjfss nos lutte* polinMlé^éjaB^na 
niaient les convictions tajAcWon*» et 
Baient dans nos villagaa, déplaçant h p, 
Un peu de silence camene leg cygnes 
placent A pe.ne u * |anAtfe)auy toutes yonl 
ï t re chassées : ce jourTà, tandis que triom­
pheront quelques parleurs d estaminet, voua 
a'empecB«rea p^s, dans bien dea maison» 
effreJeesTre* enfanw qu'elles étnsnialuaa 
les mères qu'elles s e c o n d a i e n L * ftlBkgy. 

Bêr Qu&&Pm*xu.rVi.àymBf^- V1 
- Cest lerffuerrii religisVBBnfie trouble des 
conscience» qui s'accentuent dans le pays. 

Cest donc uhe mauvaise action en même 
temps qu'un* fnule. 

Quant au péril que cette chose odieuse 
nous prépare, il est d'ordre financier et n'est 
même plus discuté. Mais nos grands réfor­
mateurs radio* Bncianatas font bon ananabé 
de la question d'argent! . 

Pour le traitement annuel de 90 francs que 
re«qjt chacune de ces religieuses, on serait 
en peine de trouver des républicains Aussi 
dévoués que laïques pour les remplacer. 
Aussi, c o m a » l'indiquait l'autre jour i nos 
lecteurs U. Daarya Ceeain,o'eetau minimum 
tut) millions d'impôts nouveaux dont il 
faudra graver, l'an prochain., las infortunés 
contribuables. Ou bien, le ministère ne rem 

M 0 | la litote (refltâpwent 
A l A «IBOiati* *— -

< pjgataz-voua la sname cuisina? 

Le •Éj tak l coiTBtUonaiBl d'Issoire a con 
s. damnfHPJaéV A de* aaaenfees variant de 25 A 
. HO0 f r t a K M. SajjaéfJB, peoprtétullB d'école 

i fcJESftaftatS^ 
une Sœur garde-malade. 

Les prévenus étaient inculpés d'ouverture 
d'une école ccianjsaWaniste. 

Il est A notar n i e Mile Grange, si eU* a 
fait-ses étuda^çigez les Sœurs, n'a jamais 

•lacera pas les écoles qu'il va fermer, atlas 
. jénérés de la Révolution de 39 prou­

veront au monde stupéfait qu'ils aiment 
mieux l'ignorance qu'une instruction éclairée 
par la* lumière» ta la foi. 

U avait décidément rai son, dans aoo étude 
»ur 1* Frase*. l'Anglais Bodiey, nue révol­
tait l'insolent mensonge qu'on étale sur les 
murs • Liberté, Egalité, Fraternité », quand 
il traduisait oette devise ainsi : « Tout per­
mettre A ceux qui sont les maîtres, et tout 
refuser aux autres parce qu'ils pensent diffé­
remment. • 

^gftHffjrffl- catholique 
de la Jeunesse française 

Une joi 
aagn 

gieuse ta la Libre Pensée, f Association 
catholique de la Jeunesse française orga­
nise, ce soir et demain, dans un grand 
nombre de villes de France, des meetings 
et conférences sur les « Mensonges de l'an­
ticléricalisme ». 

D'après les renseignements qui nous sont 
parvenus, des réunions auront Heu notam­
ment A : 

Angers. — P. Normand d'Authon, président 
de la Jeunesse catholique de l'Ouest. 

Audinoourt. — G. Lacoin. dd Comité général 
de l'Association, 

Baccarat. — Comité de la Jeunesse lorraine. , 
Baume-les-Dames. — G. Lacoin. 
Besançon. — Zamanski et Lacoin. da Comité 
Bonlogne-sur-Mer. — Plot, du Comité gé­

néral. 
Charleville. — PeUtflls. Clovis e* Péri*, de 

la J. C. des Ardennes. 
ChAtaanroux. — Joseph Denais, du Comité 

général. 
CouAaWVexac. — Couturier, préaident ta la 

J. C du Poitou. 
Couhé. — Grelller-Pougeard. de la J. C. du 

Poitou. 
Dijoa. — H. Reverdy, président d'honneur de 

l'association et Bougeraad. de la J- C- de Dijon. 
Eplnay-sux-Sain*. — Uouly. secrétaire ta 

I'ATX. P . ' 
Flamaaerana. — Jehaa Poisot, ée la i. C. ta 

Dupa. 
Oanli». — Chi Grenoble. '. - Sagaie, l e l'a J. 8?de Oreabblé. 

mi 

Laaevui*. — Comité de la Jeunesse lorraine. 
MalakosT. — Dubrauil-Cbamhardel. dn Co-

WaiUvtll*,' - Jeunesse Ion aine-
• Matnay — Couturier, de.la J. C. du Poitou. 

Marcuall — Reverdy. Belorgey. Bicbot et 
Auiiot, de la J. C, de Dijon. 

Montluçon. — J. Gelle, du Comité général.. 
Nancy —Jeunesse lorraine (trois eonfê-

renees). 
Paria. — Henri Bazire, président de l'aaao-

ciaUon. 
Pent-A-Moussen. — Jeunesse lorraine. 

' Pontarifer — Zamanski, de Comité généra}. , 
PoBS-Baint-Vlaeeat. — Jeunesse lorraine. 
Provins. — Barnicaud. du Comité général. 

général. 
Comité gé- i Richelieu. — Louis Rollin, du 

aérai. 
Saumur. -»• Loul* Rollin et Polesna. ta la 

J. c dp Sajtatur. 
Thonoa. — Bergoênd. président de la J. C 

de la Hante-Savoie. 
Trélazé. — RenéCouteau, du Comité régional ta l'Ouest. 
Zarville. — Jeune 
Tourcoing. — G. 1 

lorraine. 
Tourcoing. — G. Plot, du Comité général. 
Déjà, cette semaine, daa conférences ont 

été faites sur les « Mensonges de l'anticléri­
calisme *, par les organisations locales de t» 
Jeunesse catholique du Morbihan, ta la 
Vendée et de le Marne, A Bennebont, Au-
ray, la Châtaigneraie, Vitry-ie-Fran-
çois, etc. D'autres itajaronayont suivre dans 
plusieurs grandes villa». 1 

L'aACTMIMuiJigiTOAIJE» 
aUNTJlSTATIOOT DU DD£AKOBI 7 JUIJf 

L'A. L. P. poursuit son activa campagne ta 

Rèunioaa 'aaaoneéea peur le 7 jaiu : 
A ChAlonssur-Marne. MM. Jaaoaaa Pion et 

Xavier Renie, député, donneront au cirque une 
grande conférence suivie d'un banquet popu­
laire de 500 couverts. 

A Montbaed lOfttfrd'Ot* et A Cerblgay (Ifaav**) 
MM. Salvetti et Chambea. prendront la parole 
au nom du Comité directeur. 

A Toolouae. meetlag organisé par te Comité 
da la Haute-Garonne. 

Douâmes** et A PuatCnste (Finistene) 
•Iles auront lieu deux réunions dans leecsnl 

lera M. Braee» Lamy, député du Morotnan 
.Par-

membre du groupe partementaira l'A. L P. 

"y"»™» »e Ll ÇS6II DO 7 JUIH 1*M - J% -
'AmmÊmmmWsmuWmmÊSSSSSSmmmmmlàm-

Le secret 
du docteur 

âSSsWîcsSa. 
boutntad*taaa.a4.aan»aiawquiaori*ittala 
couverture, ressemblait A une fleur blanche 
A demi ouvert*. Auteur ta «es lèvres errait 
un heureux sourire, elle faisait sans doute 
un rêve charmant. J'ai embrassé son joli 
(reajabjeue, «u disant tout bas : 

i S M petite Naaee. je u suis bien 
" i ta n'être pas partie pour le — Vous aweeid* jolies et poétiques peo-

• ^ ï * < 3 ? ï r W*18 B ï v o u * JPPvBentluez 
pas sar fcdles ces choses. Votre esprit a 
besoin de distraction». Dites-vous bien que 
bébé n'est qu'ua aag* ta la terre, une petite 
rnArja|a)..fBHi *vep de» soins, aura «ans 
doute une longue vie, et ne pensez plus au 
rsaiejB qu'elle a oouru d'aller rejoindre les 

*"i du çitW... Bt maintenant, allons-nous 
' r la lecture que noua avons corn-

i. Latirle, il f: ut que j * vous parle 
A*e»»r*uv*rt 

- T i n base, mon amour, je suis ici pour 

q ^ ^ s J £ j * H B t N U M I faible *t 

ipj^aaionftaUa du tout, mais il faut qu* 

— Je oc vous caeha jamais rien d* la 
vérité, Cooilia, lui dit eon mari d'une voix 
grave. 

— Merci, Laurence, je le sais, et cette 
assurance nw donne le repoa et la tranquil­
lité d'eeprlt. Voici ma question : Pourquoi 
m'avez-vous demandé ce qui a causé la 
mort de mes parents, alors que bébé était 
si m a l t 

— Parc* que ja voulais être rang signé 
par mon diegnosUo sur toutea l e* causée 
ÎTitSTism* et d'hérédité qui pouvant influer 
sur son tempérament 

— data ne voua a «airt A ri*n, puisqu'elle 
tait sas dents et que 1A était simplement la 
cause du mal-

— C'est vssi, ma* crainte* n'étaient paa 
justifiées. Ce que je redoutaia ne s'cet pas 
réalisé. 

— Bt vous n'aves plus d'appréhension, 
W^1lon«Tplr»rBÎbé v. biantBt 
recommencer 4 jouir de j * vigoureuse santé 
qu'elle évart avant cette erise. _ 

— Alers. voue ne panses pas, Insista Ca-
riira qu'elle ait hérité de quelque mal, lui 
venant ta ma mère. 

Digby s'agit* avec malaise dans son fau­
teuil. 

— Laurence, je serai aussi brave que 
vous puisslas le désirer, mais II faut qui je 
sache la vérité. 

— U faut que vous sacnies! s'écrlaDégby. 
Ainsi sont les l»mrn**l tenaces, déraison­
nables, poussant tout A l'extrême ! Voue 
savez que chaque) pas vous rapproche du 
suopliue et, cependant, voua continuas sans jpplii 
bronclisr. 

ajtwdaAII, car elle lui avait posé tan mains 
sur Tes genoux. 

(1 a* tint debout devant alla. Bile resta 
dans ta même position. A demi agenouillée 
les yeux levés sur lui. Il perla et se»paroles, 
prononcées lentement, lui tomberont sur le 
coeur avec toute la cruauté d'un décret 
inexorable : 

— Cecilia, notre enfant a certainement 
hérité de cette semence de mort aui a con­
duit votre mère A la tombe quand elle était 
encore jeun*. 

— Oette semence dé mort! répéta Cecilia 
comme dan* un rêve, ne comprenant pas 
tréabien la* peroiee d* — 

l*v»r, Cecilia, 

— Oui, «nue semence'd* mort, reprit 
Digby, «a germe r*tal qui se montre de taillé 
manières différentes, v o t m mère est morts 
d'une maladie de poitrine, la tuberculoae aa 
rév/le sous une foule d'aspects ; le o r veau 
même peut enêtreaiT*cté;c'cstleplus grand 
daa fléaux qui affligent la rae* humaine. 
fci une cure pouvait être trouvée) une aura 
certaine et radicale! Celui qui la découvri­
rait serait le plus grand bienfaiteur da l'hu­
manité. Quand l'arme pour terrasser i* 
monstre aura été Inventée, continua Digby 
avec une véhément* émotion, las larmes 
que versant les femmes diminueront ta 
moitié... La xx« siècle ta notre ère verra 
certainement cette découverte qui sera à 
jamais bénie! 

— Oui. répliqua Oeeilia avec enthousiasme, 
et on ne rencontrera plus dans le monde, 
dea mères qui ressentent la douleur poi­
gnante que j'éprouve en ce moment. Mais, 
cette inestimable découverte n'est naa en-
cora faite, Laurent*!... Mon Dieu, que vous 
êtes pèle et agité! Votre main tremble, votre 

1 main si fera* et si forte; et vos yeux sont 

rencel Laurenoe! Qu'est-ce qu'il y a? Vous 
saves quelque ehoael Avex-voi» découvert 
le remède bénir 

— Je voua la dirai tout A l'heure. Soyez 
ealme. Il n'v a rien,*' belasT de quoi vous 
rendre .très iofsusa des» ht casnrmroècasian 
que j'ai A vous faire. Je désire dnbprd vous 
parler de notre petite fille. Bile a eh une 
attaqua cérébrale la nuit deVSBèrB. Ces 
attaques sont dues, soit AUX dents, soit I 
une inflammation partielle du cerveau, in-
flammatlon 4 Uquel lesont plus partteDllé-
rement sujets les enfants qui ont reçu la 

— Alors! t mi*aue da bébé assit du* * 
cette... oette tare héréditaire» 

— Non, Dieu merci. R i e est bien mainte­
nant et peut ne Jamais avoir une attaque 
semblable A celle aui a failli l'emporter, 
mais cependant, elle a hérité de ce germe 
maladif, il est caché dans son système et 
pourrait sa développer. 

— Mais, alors, moi qui sois en bonne 
santé et même assez forte, je pourrais doue 
mourir de la maladie de ma mère? 

— Il est Impoéfbi* de dire, Cecilia, si vous 
y échapperez ou non. JUSQU'A présent, vous 
D'an avax rien, mais un léger Mfroidjaae-
mant, une petit* imprudence, qui n'affecte­
rait pas un* autre personne,pourrait mettre 
vos jour* en danger. Vailles A votre santé 
svec le pins grand soin. MAIS, malgré tout, 
comme je vous le disais, il est Impossible de 
savoir si vous pourrez échapper aux assauts 
de l'ennemi. 

— Cela m'est égal pour moi-même, 
Cecilia. mais Nanoa, note* chère 
Nanee ! 

CMilis rétsit lavés et avUYpeaja) geg Bras 

petite 

jêVANCIl 
i» dhmitft*hf i$ le JeUgit griaètf 

En ce temps-!*,' Jésus dit A ses disciples: 
_ Toute puissance OB'* été donnée dans le ciel et 

sur la terre. Ailes donc et Sam aicii tau». les 
•copies, le* baptisant au aoca du Père, et du 
rjl», et du Saint-Esprit, et leur apprenant A 
observer Moues las c no sis que" je vous ai com­
mandées, fit-v*ici as*Je sojs avec vous tous 
les jours jttsda*t la coa*e*kne*tioh Bas siècles. 

<S. ssatn»., c. xxvtu.) 
• * — i i" ' an* i en* « —•% ' 

. >, néanmoins, 
M y avait au. a&taaia—antre las utouloèee, 
parce Qu'elles demeuraient dans le maea* 
imswbnile — la maiean d e M. Seiveton —et 

repas de Mile Grange ! Elle affirmait aussi, 
d'après le procès-verbal du commissaire de 
policé, sjûe Mllg -

été « envoyée a 
des Sapur* 6 > Ç r 
le commissaire avô 
avoir aiout£ au pi 
tendusde " 

J*BT _ 
condamnation. 

e avait reconnu avoir 

" ff «nhe 
t en pleine audience' 

verbal cet aveu pré-
de la prévention, 
ver un Jugement de 

ident a dû se ridicu­liser en posant A la Sœur garde-malade les 
deux questions suivantes : — 

—Faisiez-vous la même cuisine pour vous 
et pour Mil* OramreT 

— Vous promemaz-Vous avec MlleGrange 
te dimanche? 

A SAINT-FLOUR 
Hier, ont comparu devant le tribunal cor­

rectionnel ta SaintrFlour, sous iïnausspatian 
d'infraction 4 la l*i sur la* asaoctssiajiB ; 

1« M. Leusaile, 56 ans, ancien Çlarc ta 
Saint-ViaJuîur. direckeur de racola Ubr* de 
Paulhaé, sécularisé depuis le mois d'avril 
dernier; 

fi* M. l'abbé Marry, curé ta Rezentières, 
propriétaire ta l'école de Paulhae; 

8* M. Bonnel, 86 ans, i nié an d o r e 4 e 
fiainuViateu»,d*rect*or ta l'école bavo d'Qan-
dour, sécularisé depuis «p i* mois; , 

é> Ënfln, M. l'abbé Aibninc, ouré doyen 
d'Alianche, propriétaire d* l'école cTOradour. 

Les prévenus ont été éioquamnrant défen­
dus par M»* G-badel et Richard. 

L'affaire a été mise eu délibéré. 

LA PERSÉCUTION RELIGIEUSE 

Dent lu BoMchei-du-RMn* 

Marseille, 6 juin. — A la suite d'instructions 
précisée émanant du ministère de rTntériear. 
le préfet des Bouches-du-Rhône. M. Mastiar, va 
faire procéder, dans, la huitaine. A l'expulsion 
des Soeurs résidant dans les divers établisse­
nt eaes ta notre département. 

On croit qu* leur expulsion donnera li*u|* 
de vifs incidents. 

LES FÊTES DE.RUSSIE 
Saint-Pétersbourg. 6 juin. — Las d< 

français arrivent aujourd'hui a Saint-
bourg, venant ta Moscou. 

Pendant leur visite a i* galerie Pretiakoff. a 
Moscou.laa honneurs ont été faite par un repré­
sentant de la ville et par le repMeentant du 
musée. 

Ucnnerqu*. <à juin. - De notre correesoa-
dant particulier : 

M. Alfred Dnmont, maire de Dunkerque, est 
ta retour de Salnt-Mtersbourg. Mme Dûment, 
plusieurs ans* intame*. las trot* adjoiata ai tes 

inm^BJ^^ 
ont été offerts. 

M. D uni ont est enehaaté de son voyage. Re­
nonçant a l'excursion jip Moscou où u était 
i n VNê et oroyaM sa prSseoéàr*èoe»saTra A Dira- ' 
keroue. la maire est rentré an Franoa avec son oUègue ta VersaiUee-

La délégation du Gonsail municipal de Paris 
et lee maires d* Prance ont été uierveiBeuse-léài 
ment aoeaatlu* a la aéanoa aeteanalia da 
Doume iHotel ta Villa). 

pS^È , f f^'ggafe^' ï^ 
Le lendemain, ces Meaaieur* asntftaienA an 

grand banquet ta 1900 couverts dans la salle 
Us eut es*iaté* naaugeration du magnifique 

Bocntrotsky. snota Neva, an* régate* eur ta 
Nawsta. au gai* ta.'"- ' 
. ns_fumatfijcta pai ve. mjnlatre 

Çt I îMHpèjfa*-
». La* s* an s 

gat, ave* amabi-
nanbonna tout 
que lui téser aa 

Frano». 
, i d e notre i 

I réception ton 
en ténu par" 

i de Chambéry. 

fsV C O M B E » A S A I N T E S 

La RocTteJle. — M. Combes a accepté en prin­
cipe Ptavitatioa ta venir préemerun. eoaeeors 
gpdçol* oui aara Ueu. la » MUkst prochain. A 

M. MQUQEOT A OHAUMONT 

Çhaumpnt, 6 juin. - Le ^ministre de rAml-
TOlture est arrivé a midi W A Chaament 69 H 
a été eeça *ar lea aotorttéa. 

M Mougeot est açoompagaé par 1 

Vaseamera, dtseeteur dé l'agrïoattttre : 
«recteur ta l'hydraulique agricole ; Oeoffros. 
directeur du personnel an miiejstare ta la Jus­
tice. 
' La Ville cet pavoicée. 

Le cortège aa foraae et ae rend ensuite A la 
préfectur* pour les raceptiona ofOçieila». 

M- Adrien ttimoagn*. A Crolssy (Seine-et-Oisel, 
A lé ans, — A Nîmes, Mme Blie Mazel. femme 
da docteur, brusquement enlevée A 65 ans. 
B0UX CŒUR DE HABIB, 90TBZ MOU SALUT» 

iSOO jour» d'inéulgence) 

CHRONIQUE RELIGIEUSE. 
LES FÈ11S DE U SEMAINE 

I Wmancb», ? j a l c ri» puâàamm AF«*« LA P n m c o i s . 
S tT« DM L iTa i t S A I M S Tamara. — L. ». SAIDT M « - . 
» A » D et SAIMT OiuiAKa, é**$m* et c M / t o w n . —• 

St. », SAMT OIKMAUI, twêtu* et fnftittur — M. 10-
{ u n LAHDSI. évtque eMaWcMntr. - J. u . I^Etra-t 
Idiu. — V. 1», SAIMT JSAH a* SABAOK* e a r T P a n i 
cum». otnretttur. — S. t A 8 * » r Aarrann os r ADOCIW 
*<mt—tur - D 14. MMieaiem* Aratt LA PsifTsarra. 
BAINT BA.ILI LI Oa**», it*tmoortwicrja aUeamr. 
B o l o B i u <u u^Xâ-Dfeo ta ian i ioa aaTres Sasat-. 
aacraauBt. • 

U dtatHlop m m Salnt*-Fac* 
è la calûAdrain da Tour» 

A la suit* ta i'apposiUon tas ecaUé* sun 
r^raSntredeta Sainte-Face. Mgr l'archevêque do 
Toura».d'aoaord aaac lac vtairebles mesnarea 
ta son OtMnttrc. a ééddé qa'uat* ohapata ta ta 
métropole serait affectée au culte de la Sairite 

' Les prêtres du diocasaauxqaels étaitet reete 
eoaflè* la garde d» la maison de M. Dupont 
aat au leer premier exercice dans cette chaprjile 
le dimanche de la J 

Les correspondances doivent toujograt .'être 
aaraeBeee * Mt re easMoeSe T^vmer^SIrBDteur 
ta ruaavre, rue Ber**rd-Pali*sy, 8. Tours. 

JE V E U X C O M M E N O E T A R 

K 

Une dépositaire de journaux nous écrit : 
Hennis quelque temps, il m* venait un* itae : 

celle de mire distribuer la Croix daas ma loca­
lité, idée qui prenait chaque Jour pins de aen-
sis tance. 

Enfln, après avoir rèfléc 
choses a voir, ayant dejA l__. 
butions de JOUTWOX. dont taux oubodleaji. j'ai 

•le ta réeoluttoa ta lancer le **rvtee aie la 
A est état, Je me anse assuré os) boa 

uteur. .. 
Je veux commencer dès dtmancBS proeliahi. 

S i la distribution de 60 numéro» 4a la Ct**•*'-
Bel* ne sutatpaa. Je iiiaB|i*«imata«l -. mai* 

l me sembla qu'il vaut mieux ncsnimtserr 

ŒUVRES DE MER; ̂ 
publiée fflér : 

erreur s'est gsnnja ta a* leaaet* 

Le Saint-Pierre a fait "une, croisISrp 
19 jours et m 
Baint-Piorr* 
19 jours et non pas de 10, avant ta renia 

«'OEfl Y$E DES SAD4ES MOÎ| l«ES 

tagras vaeajtcjBf. et. ta rond» de acer* ne, 
annévrée de Paris, "mil las jaaj*a**tsU-AVlsy" 
enttpu»Mu»BM|i C'est, le moment .«a rtjppePir 
aux familles Ile condition modeste qu'une, 
cetrvre superbe existe, permettant pour p nesqua 
rien anx éooileis et aux apprentts de passer 
hait, «uatora* m vingt joui» a* bord ta la 
mer. A la plage d'or de Baint-Laureart, >»ea 
Bayeax> La pension est ta 1 tr. SB par jour !.. 
1* Tpvaga *b,,iraacs., et 11 y * « • actanabitaatu 
X fr.70 paçj^jur.qual révet OomWaata piutarea 

- i proOtaraJent ta patte *obaiae 
_ aaaienti. Pour ton» renrslgae-

nteat* sur les sériée ta départs qui sréehe-
toafent du asjoiUet e u » eoCH.ee héter- décrira 
a* ayaapathlqoa préaidaat, M. BcesS et, Leseu-
chette. 871. rue de Vaugirard. qui ce» U. aara et 
la mars ta ses chers nuéroanta ; maafc aa *epê-
ehar, carie nombx» ô*s placée cet. hé» aa i S»ia-
lemeat limité i. 

! am • - » r — > 

SOUSCliPTION DES « M U J T I S » t ikïïtn 
Pai urjje de Sauron, '18 fr. '— T aroitie de 

Pteubian, SJ fr. — M. rarekiprétr, t de Ouin-

Adresser les goaaeriatieaa A M. I a président 
" i» ta la mer, 99. Goai a ta Bntnr 

« n a a de 

U B « CRWXJLSSTTIÊI » \ 
SOMMAlUBil BUMtRO BD T AUIH \ 
r|a> l e s ta* de JSAM Baasa. ave c s i 

• L - P v f p e a r O a n W Mat 

CHAHCEMEWTS D 7 PRESSES 

Nous prions instamme nt les qfrajaM*i 

lement ^abonnement un,* des dernière» 

*adirjesse, Joindre ' 0 |V. éoffnns 
vression de ta nouvelle ùande. 

pressa s sa sur son coeur cette forme légère et 
posa seS Mvree sur as* loitta* pAliae. 

- , Aaacva^vous, enU), *t djwaaaa.raoi 
Votr* main. l'a* besoin de penser at ta ré­
fléchir. 

liigoy se voila las youxcTuue de s e s puis-
saatas mains. Les ritan sur s f t B ^ n y t a 
montraient très maxmtéaa. ses chevemt 

iSraSaf?**5 
— « y s pra» de jours 

jours ensnleltlés dans la v 
me semble qu'un docteur u V . 
nuages menaoania et n o s 1* sniatl. 

— 0* n'est paa votre manière kamtuail* 
ta parler, Laurence. 

— Moa, maie je pause A notre enfant Je 
donnerai ma vie pour la sauver! 

— Et moi aussi, dit l s i s u n * mère. 
Digby garda encor* Ja silanaa pendant 

Cecilik était dans une sort* f ensuis qui 

possible, et qu'elle se trouvait 1* coeur oVm-

«&»;«% 2S5* 
temps elle toufibn le bras ta son m a r T ^ ^ 

— Pourquoi aviez-vou* rair si sursxorVa, 
Laurasca. en parlant d'un* eur* possible 
pour le plus grand dea fléaux qurafflig» 

— / A * * 2 ft**"**"» à 9 m o "ér • • *TAC* ta ce 

remèdéT Est-c* 1A 1* découverte i la . 
omette Vogg «vaB fajt ajTjisioa devf f l m ^ 

vssMea a vansâjAvan W J B 

IBtneTfl W. PmTrlps - ï Ht a u o v o u a a v e n 
I IIIÉIII M l l l l l i l l J î ; _ . tascSnJBmmit orijatasé 

décounerta*., niai* oue 1 
pour te* 

grandes 
ertessai 
~ ï*llLv£y***tk*maaa mta<hg* io* et 

—JtrjiSJbM, mgU) oue les décou­
vertes sans argent ne. sont rien du tout. 

l - a T - * * * £ * ^ y " * ! » » e * * m n T » e j 2 
ÎS^ililSffi? •n è Xf^& H*10*1 * • c W e r t . 0n*H 

i que teins 
Uraa. 

serait votre 

r2L l , . ,a v - E b . i a a *'*it- f** àe l'anUpatnm 
Phillips. C'eat la dernier h o m m e a u . 
A A i l m i l lak nlaaar^uA;^ » . .an 

— Voua av. 
jgta.JSnilipu. -
^ Ï Ï ^ S î " . S?1 J* P'^^rais ma oonflance. 

— Mais, Lauretar e , vous savez quelqnn 
eBose. Vous a l l e ^ u » «ire A moi oa qu"U e u . 
•SL n'eSt-c* pas* ' ^ 

M suivre.) 
L.-T. MXADB. \ 

{Trmemifde rs*tmjTeer ARH0* \ 
" • • • • " i i • — 

« QUESTIONS ACTUELLES » t 
S0MMAIBB BU NUMÉRO DU S JSW \ 

Lj*B
T>%*rlJS'***'L '*"*'aaeaoeMaaaU^y^y 

n*dloe*aT*.r^5!5l} l. lSf d. aord-ox. <*x*raia. 

dat.au
Kantbriaanv.il
ofQc.ei.e-
eoCH.ee

